
LE 73e anniversaire del'Armistice, signé à Berlin(Allemagne), et qui scellaitla fin de la Seconde Guerremondiale, tout en abattantle régime nazi, a été com-mémoré hier par les Élé-ments français au Gabon(EFG). C'était à leur basedu camp de Gaulle, à Libre-ville. La cérémonie étaitprésidée par le généralCharles de Kersabiec, com-mandant des EFG. Il était

aux côtés de l'ambassa-deur de France au Gabon,Dominique Renaux. Maisaussi, du secrétaire géné-ral du ministère gabonaisde la Défense, l'Amiral Ga-briel Odjoua Mally. L'on a également enregis-tré la présence dequelques diplomates ac-crédités au Gabon, commecelle de citoyens françaisrésidant dans notre pays. Occasion de saluer la mé-moire des soldats françaistombés dans ce combat.Comme de tous ces autressoldats venus du reste dumonde, dont de l'Afriqueéquatoriale française

(AEF), et qui, alors que laFrance était à la peine, ontdonné de leur vie pour lalibérer du joug nazi. Les manifestations ont dé-buté par une cérémonie dusouvenir des combattantstombés au champ d'hon-neur, au monument capi-taine N'Tchoréré, sis aucentre-ville. Le soldat ga-bonais étant une des fi-gures marquantes de cetteguerre, pour y avoir périavec courage et honneur. S'en est suivie la commé-moration de l'Armisticeproprement dite, à la"Place de France" du campde Gaulle. Lors de son allo-
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Un aperçu de l'assistance, hier, dont des diplomates
accrédités au Gabon.
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Les officiels, déposant une gerbe de fleurs au pied
du mât des couleurs, en souvenir des combattants

tombés au champ d'honneur pour la France.
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Une vue de la salle baptisée hier au nom du capi-
taine Charles N'Tchoréré, au camp de Gaulle.
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MADAME Anisette EssonoMba, directrice du cabinetNew Ace Baker Tilly, unesociété d’expertise comp-table, à la tête d'une délé-gation forte d'unetrentaine de ses employés,s'est, dernièrement, ren-due à La Maison d’Alice deLibreville. Occasion pour remettreune enveloppe de plusd’un million de francs CFAà Mme Simone Mensah,vice-présidente de la Fon-dation Sylvia Bongo On-dimba (FSBO) pour lafamille. Qui, à son tour, l'atransmise à la responsablede La maison d’Alice, Car-melia Ngayi. Mme AnisetteEssono Mba a déclaré quece geste entre dans lecadre des actions inscritesdans le programme d’acti-vités de l’année de la so-ciété d’expertise. « Nous
avons choisi la Maison
d’Alice pour contribuer, à
notre façon, aux activités
qui y sont faites. Nous
avons été suffisamment édi-
fiés sur l’ensemble des acti-
vités de cette maison de vie
et nous serons désormais

un relais auprès des popu-
lations ». Une satisfaction partagéepar ses hôtes. « Ce n’est pas
tous les jours qu’on reçoit
une si grande délégation.
Nous vous remercions de
l’intérêt porté à La Maison
d’Alice. Cette enveloppe ser-
vira à soutenir les actions
sociales de l’établisse-
ment », a conclu Mme Men-sah.La délégation du cabinetNew Ace Baker Tilly a en-suite eu droit à une visiteguidée de la structure quilui a permis d'être au faitdu fonctionnement de la-dite Maison et de décou-vrir les chambresd’accueil, le corps degarde, l’aire des soins, les

salles des enfants, lessalles à manger et de réu-nion. La chef de la déléga-tion n'a pas caché sonémerveillement face autravail abattu au quotidienpar l'équipe de la Maisond'Alice qui sert une noblecause, celle d'accompa-gner les patients tout aulong de la maladie.Dédiée aux malades ducancer économiquementfaibles, ne disposant pasde solution d’accueil à Li-breville et/ou d’assurerleur transport jusqu’aucentre de traitement, LaMaison d’Alice constitue,pour eux, un pont entrel’institut de cancérologiede Libreville et leurs domi-ciles.  
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cution, le général Charlesde Kersabiec a insisté surl'apport, outre de l'Angle-terre et des États-Unis, del'Afrique centrale à l'issuefavorable de cette Guerremondiale.
« (...)C'est, en effet, de
l'Afrique centrale, chère à
notre cœur, que la recon-
quête progressive de la li-
berté s'opéra. C'est en
Afrique que les premières
victoires furent obte-
nues...Dès 1940, la France
libre est Africaine», a-t-ildéclaré. Saluant à nouveau
« ces sacrifices consentis
par tous ceux-là qui ont

aimé la France jusqu'à don-
ner leur vie pour elle. C'est
le cas d'un jeune officier
d'origine gabonaise, le capi-
taine Charles Borromé
N'Tchoréré, dont la vie et la
mort tragique doivent ins-
pirer notre engage-
ment (..).» 
« Nous n'oublions pas le sa-
crifice qu'ils (les Alliés,ndlr) ont consenti», a réi-téré, à sa suite, le Haut re-présentant de laRépublique française auGabon. Lequel a exprimé
"l'indéfectible gratitude" deson pays envers ces sou-tiens africains.  

Dans ce sens d'ailleurs, unesalle de réunion des EFG aété baptisée hier du nomde Charles N'Tchoréré. Ledépôt d'une gerbe de fleursau mât des couleurs ducamp de Gaulle, et la mi-nute de silence observée àla suite, ont clos cette céré-monie militaire du souve-nir. Soulignons, par ailleurs,qu'une demi-douzaine desoldats français ont été dé-corés durant cette manifes-tation, pour leur bravouredans des champs d'opéra-tion à travers le monde. 

Le personnel du cabinet New Ace Baker Tilly visitant
la salle pour enfants.
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